
SONNET XI

A  E tie n n e  C o lonna  le J eu n e .
: flju-Jè- 'rfïeru-'fal', jtiyek i M *  ,* )

A nnibal v ictorieux ne sut pas profiter de son 
heu reuse  fortune. Faites en sorte, m on cher 
m aître , qu ’il ne vous en arrive pas au tan t.

L’ourse i r r i té e 1 par la te rrib le  façon dont 
fu ren t tra ités  ses oursons au  m ois de m ai, se 
consum e de rage, a igu isan t ses dents et ses 
griffes pour venger su r nous ses défaites.

P endan t q u ’elle est encore sous le coup de sa 
dou leur récente, ne déposez pas votre g lorieuse 
épée, m ais, au  con tra ire , m archez dro it dans la 
voie

Où vous appellen t vos succès et où vous pou
vez trouver en ce m onde, m êm e après votre 
m ort, la  gloire et la renom m ée pendan t des 
m illiers d ’années.

1 Le poète désigne a insi la famille des Ursins en lu tte , 
comme on l'a  vu dans le sonnet précédent, avec la  famille 
Colonna {Voir égalem ent C anzone II. p . 294).


